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1.
Le Dr Brooke Bailey était en retard. Très en retard ! Et plus elle regardait l’aiguille de la pendule du tableau de bord, plus il lui semblait qu’un lutin maléfique pressait sur un bouton pour la faire avancer à toute vitesse.
Pourquoi fallait-il que cela se produise justement aujourd’hui ? Le jour précis où, après son congé de maternité, elle reprenait son poste aux urgences du London Grace Hospital ? Elle était heureuse de reprendre un travail qu’elle adorait même si elle prévoyait que l’ambiance y serait bien triste maintenant que sa grande amie Jen ne serait plus là pour la soutenir dans son rôle de jeune mère célibataire…
De toutes ses forces, elle souhaitait que cette journée se passe bien. C’était une sorte de test. Si elle le réussissait, si elle était capable de tenir jusqu’au soir, ce serait la preuve qu’elle avait pris la bonne décision.
Au cours des premiers mois de sa grossesse, forte du défi qu’elle s’était lancé et pleine d’optimisme, l’aventure lui avait paru parfaitement jouable. À quoi bon un homme à ses côtés ? Elle n’en avait nul besoin. Elle n’avait besoin de personne ! Heureusement d’ailleurs, étant donné qu’il restait bien peu de gens autour d’elle sur qui elle puisse compter pour l’aider. Après tout, des millions de mères célibataires se débrouillaient pour élever leur enfant en solo et travailler en même temps, alors pourquoi pas elle ?
Le hic, c’était qu’à cette époque elle regardait la vie avec des lunettes roses et n’avait pas prévu qu’elle passerait une nuit blanche la veille de son retour au travail parce que Morgan ne réussissait pas à s’endormir. La seule façon de calmer sa petite fille avait été de la prendre dans ses bras et de la promener à travers l’appartement pendant plusieurs heures. Elle n’avait pas davantage prévu que, précisément ce matin-là, au moment où elle installerait sa fille dans la voiture, cette dernière aurait un besoin urgent d’être changée.
Et encore moins qu’elle serait engluée dans un embouteillage majeur au milieu duquel elle ne pourrait rien faire d’autre que tambouriner des doigts sur son volant, les yeux fixés sur le London Grace Hospital. Tout proche et cependant hors de portée, on aurait dit qu’il la narguait puisqu’elle était coincée pare-chocs contre pare-chocs entre un 4x4 et un camion de livraison, dans un vacarme de klaxons. À chaque nouveau coup d’avertisseur, elle fermait les yeux et rentrait la tête dans les épaules, comme si cela pouvait aider Morgan à ne pas se réveiller. Dieu soit loué, jusque-là, le bébé continuait à dormir.
Posé à côté d’elle sur le siège du passager, son téléphone portable émit un signal sonore. Comme elle était à l’arrêt, elle décida de lire le message.
Il provenait de sa collègue Kelly.
Où es-tu ?


Impossible de répondre. Pas tant qu’elle se trouvait derrière le volant. Même bloquée comme elle l’était, ce n’était pas envisageable car la circulation pouvait reprendre à tout moment. Si elle pianotait sur son appareil à ce moment-là, la voiture qui la suivait pouvait la percuter, ce qui, en plus du coup du lapin toujours possible, aggraverait de toute façon le retard pour son premier jour de travail.
Et son épreuve n’était pas terminée… Qui sait si elle n’allait pas devoir tourner des heures sur le parking pour trouver une place avant de déposer Morgan à la crèche de l’hôpital ?
Cet épisode inéluctable la tracassait depuis des semaines.
Pourtant, cette décision lui avait paru on ne peut plus simple à prendre quand elle prévoyait son organisation future : Je n’aurai qu’à mettre le bébé à la crèche. Très bien. Mais si la crèche ne convenait pas à Morgan ? Si sa petite fille chérie se mettait à hurler de désespoir au moment d’être abandonnée par sa mère ? Si elle s’accrochait à elle et refusait de la laisser partir ?
Jamais encore elle n’avait confié Morgan à qui que ce soit, encore moins dix heures d’affilée à une crèche ! Eric, son ex-compagnon, avait réussi à la couper de la plupart de ses amies. Au cours de leur relation, il l’avait peu à peu isolée jusqu’à ce qu’elle se retrouve seule avec lui. Tant et si bien que lorsqu’elle l’avait quitté, lorsque enfin elle avait repris sa liberté, elle s’était sentie si honteuse d’avoir permis ce qui s’était passé qu’elle n’avait osé reprendre contact avec personne.
Elle s’était donc retrouvée seule avec Morgan, et cela lui avait suffi. Tout au moins, jusqu’à aujourd’hui où l’idée de laisser sa fille à des mains étrangères lui nouait l’estomac d’angoisse. Au moment où elle s’apprêtait à jouer du klaxon elle aussi, le trafic se fluidifia et elle put s’engager dans le parking de l’hôpital. Enfin ! Elle se hâta vers la barrière de contrôle et abaissa sa vitre. Les odeurs mêlées d’essence et de pluie montèrent jusqu’à ses narines tandis qu’elle passait sa carte sur le scanner et attendait que la barrière se soulève pour lui laisser le passage.
Pour la première fois de sa vie, elle allait utiliser les emplacements réservés aux parents utilisateurs de la crèche situés tout près de l’ascenseur. « Merci, merci ! » murmura-t-elle à l’attention de l’éventuelle divinité responsable des parkings en apercevant une place disponible. Vite, elle ouvrit le coffre, en retira la poussette qu’elle déplia, y installa Morgan et, sans une larme ni de sa part ni de la part du bébé, fila vers l’ascenseur.
Tout en marchant, elle essayait d’imaginer à quoi ressembleraient désormais ses permanences sans la présence de Jen.
En fait, elle ne connaissait pas Jen depuis très longtemps, mais cette dernière s’était révélée une amie extraordinaire. Un cadeau du ciel offert à Brooke quand elle avait commencé à travailler au London Grace Hospital. À cette époque, elle vivait encore avec Eric tout en nourrissant de sérieux doutes quant à la solidité de leur relation. La certitude qu’aucun avenir commun n’était possible avec lui commençait à s’imposer à elle, mais elle avait bien du mal à admettre qu’elle avait pu se tromper aussi grossièrement quant au choix de son compagnon.
Un matin, comme elle se trouvait dans la salle de repos des soignants, occupée à ressasser de noires pensées tout en trempant pensivement son sachet de thé dans sa tasse, elle avait été rejointe par une jeune femme aux cheveux courts très blonds, agrémentés d’une mèche fuchsia assortie aux branches du stéthoscope qui pendait autour de son cou.
Après avoir considéré Brooke un moment, elle s’était avancée vers elle et lui avait passé un bras autour des épaules en disant :
« Qui que ce soit, laisse-le tomber ! Aucun homme n’a le droit de te mettre dans cet état. »
Voilà comment avait commencé leur si belle amitié.
Quelques semaines plus tard, après sa rupture avec Eric, elle avait découvert qu’elle était enceinte et qu’il ne voulait rien avoir à faire avec le bébé à venir. Le choc avait été dur à encaisser. Heureusement, Jen l’avait soutenue et s’était ingéniée à la distraire en l’emmenant au cinéma ou au restaurant.
Brooke se souvenait parfaitement des soirées pleines de fous rires qu’elles avaient passées ensemble. Jen était unique en son genre. Une merveille de gentillesse et d’attention. Quand, à son tour, elle avait découvert qu’elle était enceinte et que les dates de leur accouchement étaient prévues à quelques jours de distance seulement, leur amitié s’était encore renforcée.
Le mari de Jen, Matt, médecin dans l’armée, était souvent absent, ce qui fait que Brooke et Jen avaient vécu leur grossesse ensemble, comparant leur tour de taille, leurs chevilles enflées et s’amusant de leurs besoins fréquents de courir vers les toilettes.
Mais aujourd’hui, Jen n’est plus là pour m’aider à tenir debout. Je n’ai personne pour me remonter le moral si jamais cette journée me prouve que j’ai fait la plus grosse bêtise de ma vie… 
Arrivée à destination, Brooke quitta l’ascenseur et s’engagea dans le long couloir qui conduisait à la crèche tout en s’efforçant de ne pas penser au coup de fil de Kelly cinq mois plus tôt. Sinistre coup de fil, par lequel cette dernière lui avait annoncé qu’une crise d’éclampsie avait provoqué la mort de Jen peu après son accouchement.
À l’époque, elle-même venait tout juste d’accoucher de Morgan. Son retour à la maison remontait à trois jours à peine, trois jours passés en efforts incessants et épuisants pour s’adapter aux besoins du bébé. La sonnerie du téléphone lui était apparue comme l’occasion de se ressaisir, de prendre un moment pour elle-même et de se rappeler que le monde extérieur existait encore.
Et puis…
Elle ravala ses larmes. Pas question de pleurer aujourd’hui. Elle était suffisamment stressée avec ce qu’elle devait assumer pour ne pas penser sans arrêt à la mort de Jen. La vie continuait, impossible d’arrêter sa marche inexorable. Jen était morte et elle se retrouvait seule, une fois de plus. Elle reprenait son travail. En retard. Par conséquent, mieux valait se dépêcher pour éviter d’ajouter à tout cela la mauvaise humeur de son patron.
Elle sonna à la porte de la crèche et un membre du personnel vint lui ouvrir.
— Je… J’amène Morgan Bailey, dit Brooke. C’est sa première journée à la crèche, ajouta-t-elle en s’efforçant de paraître plus sereine qu’elle ne l’était en réalité.
La jeune femme qui tendait les bras vers Morgan portait un badge décoré de petits ours de toutes les couleurs sur lequel on pouvait lire : « Daisy ». Elle était souriante et très sympathique.
Derrière elle, Brooke aperçut des enfants en train de jouer dans une piscine à balles, d’autres qui faisaient de la peinture sur une longue bande de papier tandis qu’un dernier groupe écoutait une histoire.
Sur la porte située au fond de la pièce, on pouvait lire : « Pièce des bébés ».
Comme elle se demandait ce qu’elle allait y trouver, un homme de haute taille, à l’allure martiale, en sortit.
Elle n’eut pas le temps de s’attarder à le dévisager bien qu’une partie d’elle-même, privée de plaisir depuis trop longtemps mais encore en éveil, ait enregistré combien il était séduisant. Ce fut l’autre partie de son cerveau, celle qui était consacrée à ses devoirs de mère épuisée, en manque de sommeil et inquiète sur le sort de sa fille, qui prit le dessus.
— Morgan a mal dormi cette nuit, expliqua-t-elle en sortant le bébé de sa poussette. Elle risque d’être un peu grognonne. Vous trouverez les biberons de mon lait dans ce sac. J’ai collé des étiquettes dessus pour qu’il n’y ait pas de confusion. Il y a aussi son petit ours en peluche qu’elle aime avoir avec elle dans son lit. D’habitude, il suffit de la bercer quelques minutes pour qu’elle s’endorme, et…
Elle n’y pouvait rien ! Voilà que les larmes qu’elle retenait bravement depuis le matin se mettaient à couler sur ses joues. C’était trop dur de devoir abandonner son bébé pour toute une longue journée. Comment allaient-elles survivre l’une sans l’autre pendant toutes ces heures ?
Comme si elle percevait la détresse de sa mère, Morgan se mit à pleurer elle aussi, ce qui ne fit qu’aggraver le sentiment de culpabilité de Brooke à quitter sa fille. Debout devant Daisy, elle sanglotait comme si on venait de lui annoncer la fin du monde.
Non, je ne peux pas faire ça, c’est trop difficile. D’ailleurs, je n’ai pas besoin de travailler… Je peux prolonger mon congé, ce qui… 
Daisy, toujours souriante, prit Morgan dans ses bras.
— Ne vous inquiétez pas, tout ira bien. Vous avez le numéro de la crèche ?
La crèche de l’hôpital avait créé sa propre application qui permettait aux parents d’avoir des nouvelles de leur enfant quel que soit le moment de la journée. Ils pouvaient ainsi le suivre de loin, savoir s’il avait bien dormi et bien pris son biberon.
Heureuse de voir que Daisy ne se formalisait pas de son comportement, Brooke fit un effort pour se calmer. Elle sortit un mouchoir de sa poche, se tamponna les yeux et répondit d’une voix à peu près assurée.
— Oui.
Toujours souriante, Daisy berçait doucement Morgan pour la calmer.
— Allez rejoindre votre travail et ne vous inquiétez pas pour nous.
Morgan avait l’air complètement perdue dans les bras de cette étrangère, ce qui n’était pas fait pour apaiser Brooke.
— Vous m’appellerez s’il y a le moindre problème ?
— Bien sûr !
— Même pour une bricole ?
Daisy hocha la tête mais, alors que Brooke s’apprêtait à poser une nouvelle question, une main solide lui pressa le bras.
C’était celle de l’homme qu’elle avait remarqué tout à l’heure. Il la fixait de son regard d’un bleu intense.
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